MERCREDI DES CENDRES (année A)

------------------------------------------------------
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Introduction …
Vivre les cendres, c’est accueillir l’immense amour dont Dieu nous aime. C’est nous reconnaître pécheurs en face de cet amour. C’est accepter les limites de notre condition d’homme, mais aussi en mesurer la grandeur. Nous entrons en carême. Nous entrons dans ces quarante jours où nous voulons revenir vers Dieu de tout notre cœur, en ravivant en nous la grâce de notre baptême. Dieu nous donne un cœur nouveau.

Ou

Frères et sœurs, un temps nouveau commence : le Carême... le désert est à nos portes

et Dieu nous y invite... Rassurez-vous, il ne s'agit pas de nous composer une face de Carême... Il s'agit de réveiller nos énergies et de devenir plus forts devant le mal... le mal en nous et autour de nous... Frères et sœurs, Dieu nous invite à prendre le chemin de la conversion et à suivre les pas de son Fils bien-aimé...

ou 

Frères et sœurs, nous entrons en Carême... Dieu est là qui nous dit : « Prends la route,

change ta manière de vivre, reviens à moi, tourne-toi vers mon Fils ! » Laissons-nous saisir par la grâce... Choisissons les chemins de vérité et de justice... Faisons le vide, le désert... Ouvrons grand notre cœur à l'appel de Dieu...

Prière pénitentielle

Seigneur, tu nous invites au partage. Avec toi, il nous faut réapprendre les chemins de la vie, là où donner un goût de fête et de fraternité.

Seigneur, tu nous invites à la prière. Avec toi, il nous faut réapprendre les chemins de la vie, là où prier devient bonheur de se dire l’un à l’autre, source de résurrection.

Seigneur, tu nous invites au jeûne. Avec  toi, il nous faut réapprendre les chemins de la vie, là où nous apprenons à nous dépasser pour découvrir notre visage de fils de Dieu.

Prière d’ouverture

Seigneur, regarde notre désir de mieux te servir et t’aimer durant ce carême. Donne-nous de savoir jeûner et partager, de prier dans le secret de notre cœur et de te louer ensemble en nous préparant à célébrer la pâque de ton Fils, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu notre Père, pendant ce temps de Carême, nous voulons resserrer nos liens avec toi. Donne‑nous de savoir désencombrer nos coeurs et nos vies, pour être capables de t'accueillir, toi le Dieu qui nous aime, en jésus Christ notre Seigneur, vivant avec toi et l'Esprit Saint maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, en ce début de Carême, tu nous invites à nous tourner vers ton Fils. Donne-nous de savoir trouver un élan nouveau pour vivre de son Evangile et suivre ses pas, lui le Christ, notre Seigneur, flamme de résurrection maintenant et pour les siècles des siècles.

1ère lecture : Jl. 2,12-18 : Appel à la conversion

Le prophète Joël insiste sur la nécessité qui s’impose au peuple de Dieu de se convertir, et donc de se détourner sincèrement et loyalement du péché pour se tourner vers Dieu.

2ème lecture : 2 Co. 5,2O-6,2 : Se laisser réconcilier avec Dieu

Quand les Apôtres affirme, Saint Paul, pressent les fidèles de se convertir, ils ne font que transmettre le message de Dieu. Il s’agit donc de les écouter : c’est sérieux !

3ème lecture : Mat. 61-18 : Aumône, prière et jeûne, tels que Dieu les aime

Le Christ met en garde ses disciples contre le danger d’une certaine hypocrisie qui pourrait se glisser dans les actes les meilleurs de la vie spirituelle, tels que le jeûne, la prière et l’aumône.

1ère lecture  Lecture du livre de Joël 2, 12-18

Parole du Seigneur: Revenez à moi de tout votre coeur, dans le jeûne, les larmes et le deuil ! Déchirez vos coeurs et non pas vos vêtements, et revenez au Seigneur votre Dieu, car il est tendre et miséricordieux, lent à la colère et plein d'amour, renonçant au châtiment.

Qui sait ? Il pourrait revenir, il pourrait renoncer au châtiment, et vous combler de ses bienfaits : ainsi vous pourrez offrir un sacrifice au Seigneur votre Dieu.

Sonnez de la trompette dans Jérusalem : prescrivez un jeûne sacré, annoncez une solennité, réunissez le peuple, tenez une assemblée sainte, rassemblez les anciens, réunissez petits enfants et nourrissons !

Que le jeune époux sorte de sa maison, que la jeune mariée quitte sa chambre ! Entre le portail et l'autel, les prêtres, ministres du Seigneur, iront pleurer et diront : "Pitié, Seigneur, pour ton peuple, n'expose pas ceux qui t'appartiennent à l'insulte et aux moqueries des païens ! Faudra‑t-il qu'on dise: 'Où donc est leur Dieu ?'."

Et le Seigneur s'est ému en faveur de son pays, il a eu pitié de son peuple. 

Psaume 50 : Donne‑nous, Seigneur, un coeur nouveau, mets en nous un esprit nouveau (K 41)

Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour,

selon ta grande miséricorde, efface mon péché.

Lave‑moi tout entier de ma faute,

purifie‑moi de mon offense.

Oui je connais mon péché,

ma faute est toujours devant moi.

Contre toi, et toi seul, j'ai péché,

ce qui est mal à tes yeux, je l'ai fait.

Crée en moi un coeur pur, ô mon Dieu,

renouvelle et raffermis

au fond de moi mon esprit.

Ne me chasse pas loin de ta face,

ne me reprends pas ton esprit saint.

Rends‑moi la joie d'être sauvé,

que l'esprit généreux me soutienne ;

Seigneur, ouvre mes lèvres,

et ma bouche annoncera ta louange.

2ème lecture  Lecture de la seconde lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens

5, 20 ‑ 6, 2

Frères, nous sommes les ambassadeurs du Christ et par nous c'est Dieu lui‑même qui, en fait, vous adresse un appel. Au nom du Christ, nous vous le demandons, laissez‑vous réconcilier avec Dieu.

Celui qui n'a pas connu le péché, Dieu l'a pour nous identifié au péché des hommes, afin que, grâce à lui, nous soyons identifiés à la justice de Dieu. Et puisque nous travaillons avec lui nous vous invitons encore à ne pas laisser sans effet la grâce reçue de Dieu. Car il dit dans l'Écriture : "Au moment favorable, je t'ai exaucé ; au jour du salut, je suis venu à ton secours." Or, c'est maintenant le moment favorable, c'est maintenant le jour du salut.

Ta Parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance Convertissez‑vous, dit le Seigneur, car le Royaume des cieux est proche. Ta Parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance.

Évangile de Jésus‑Christ selon saint Matthieu 6,1‑6.16‑18

Comme les disciples s'étaient rassem​blés autour de Jésus sur la montagne, il leur disait : "Si vous voulez vivre comme des justes, évitez d'agir devant les hommes pour vous faire remarquer. Autrement, il n'y a pas de récompense pour vous auprès de votre Père qui est aux cieux.

Ainsi, quand tu fais l'aumône, ne fais pas sonner de la trompette devant toi, comme ceux qui se donnent en spectacle dans les synagogues et dans les rues, pour obtenir la gloire qui vient des hommes. Amen, je vous le déclare : ceux‑là ont tou​ché leur récompense. Mais toi, quand tu fais l'aumône, que ta main gauche ignore ce que donne ta main droite, afin que ton aumône reste dans le secret ; ton Père voit ce que tu fais en secret : il te le revaudra.

Et quand vous priez, ne soyez pas comme ceux qui se donnent en spectacle : quand ils font leurs prières, ils aiment à se tenir debout dans les synagogues et les carrefours pour bien se montrer aux hommes. Amen, je vous le déclare : ceux‑là ont touché leur récom​pense. Mais toi, quand tu pries, retire‑toi au fond de ta maison, ferme la porte, et prie ton Père qui est présent dans le secret ; ton Père voit ce que tu fais dans le secret : il te le revaudra.

Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, comme ceux qui se donnent en spectacle : ils se composent une mine défaite pour bien montrer aux hommes qu'ils jeû​nent. Amen, je vous le déclare : ceux‑là ont touché leur récompense. Mais toi, quand tu jeûnes, parfume‑toi la tête et lave‑toi le visage; ainsi ton jeûne ne sera pas connu des hommes, mais seulement de ton Père qui est présent dans le secret : ton Père voit ce que tu fais en secret : il te le revaudra.

Où en sommes-nous dans notre rela​tion : à Dieu, aux hommes et à l'Église ? Que sont devenues notre foi, notre charité, notre espérance ? Il ne s'agit pas de re​faire un petit ravalement de façade, mais de regarder au fond de nous-mêmes, d'al​ler au cœur de notre vie. Le carême est une magnifique invention de l'Église. Ne le regardons pas comme un temps d'austé​rité imposé à notre quotidien, mais comme une chance qui nous est offerte, pour nous permettre de mieux répondre à l'amour de Dieu et à ses attentes envers chacun de nous.

Le rite des Cendres que nous allons faire dans un instant n'est certes pas un rite très drôle. C'est un geste qui nous vient du ju​daïsme antique. Se reconnaître faible et pécheur devant Dieu n'est pas humiliant, mais cela peut nous aider à mieux considé​rer la conversion du cœur que nous avons tous à vivre. Comme nous sommes loin de répondre aux désirs du Seigneur envers nous ! Le livre du prophète Joël qui nous est proclamé chaque année au premier jour du Carême peut nous aider à vivre ce rite traditionnel avec foi.

Nous venons d'entendre Jésus dans l'évangile de Matthieu : il n'a pas proclamé ces paroles pour rappeler l'importance de la prière, de l'aumône et du jeûne, puisque ces pratiques étaient vécues par ses con​temporains ; il voulait seulement rappeler la façon dont il fallait les pratiquer. C'est important d'écouter le Christ sur ce point. L'Église veut nous rappeler qu'il ne faut pas oublier ces trois pratiques tradition​nelles. Elles peuvent nous aider à renou​veler notre vie.

La prière

1- Nous prions tous, mais pourquoi prions-nous, et quelle forme prend cette prière ? Ce n'est pas une question de quantité. Prenons-nous le temps de nous remettre en présence de Dieu, comme on sait le faire pour une personne que nous aimons bien ?

2- Prenons-nous le temps d'écouter Dieu, grâce à la Bible, et à travers les évé​nements de notre vie quotidienne ?

3- Au-delà des formules et des rites, notre prière développe-t-elle notre lien personnel à Dieu et aux autres ?

L'aumône

Nous employons plutôt aujourd'hui le terme de « partage » que d'aumône.

1- Nous faisons des offrandes, des dons, mais sommes-nous capables de partager au-delà du superflu, et d'aller jusqu'à re​noncer à des choses utiles ou même appa​remment nécessaires ?

2- Quelle solidarité arrivons-nous à vivre ? Nous connaissons les disparités étonnantes entre les hommes sur notre pla​nète, et même tout près de nous. Que fai​sons-nous pour que cela change ?

3- Le partage n'est pas que financier. On peut donner du temps, par exemple.Il y a mille manières de donner ce qui nous appartient.

Le jeûne

Le jeûne est une pratique universelle​ment recommandée, par diverses religions ou sagesses. Elle a été sans doute un peu né​gligée, chez nous, au cours du XXe siècle, le jeûne étant assimilé à la mortification très recommandée il y a cent ans.

1- Jeûner, c'est relativiser les choses d'ici-bas pour aller à l'essentiel. Dans un monde de consommation à outrance, il faut essayer de prendre de la distance face à ce qui nous fait vivre au quotidien.

2- Cela peut nous aider à faire grandir en nous le désir de l'union à Dieu. C'est la dimension mystique de notre vie qui est enjeu.

3- Se priver, dans la nourriture, dans les achats qui font plaisir, peut nous aider à partager avec ceux qui manquent de tant de choses, et même du strict nécessaire.

4- Sur un plan plus humain cela peut nous aider à maîtriser un peu mieux nos pulsions ou envies égocentristes.

5- Le jeûne communautaire devient aussi un témoignage pour notre monde qui ne sait pas toujours où regarder ce dont il a besoin.

Essayons de ne pas manquer la chance qui nous est offerte. Changer de vie n'est pas réalisable seul. Mais ensemble, en communion avec des frères dans la foi, ce Carême peut nous permettre de devenir un peuple qui grandit dans son amour pour Dieu et les hommes, cela nous permettra de fêter Pâques comme une étape nouvelle dans notre vie de disciples.

Imposition des cendres

Frères et soeurs, demandons au Seigneur de bénir ces cendres dont nos fronts vont être marqués en signe de pénitence.

Seigneur, notre Dieu, toi qui aimes pardonner à ceux qui sont humbles et veulent effacer le mal qu'ils ont fait, entends notre prière; en ta bonté, répands sur tes serviteurs qui vont recevoir les cendres la grâce de ta bénédiction: par leur fidélité à ce temps de conversion, qu'ils parviennent avec un coeur purifié à la célébration de la Pâque de ton Fils. Lui qui vit et règnes pour les siècles.

L'assemblée reçoit les cendres.

ou

Seigneur notre Dieu, tu ne veux pas la mort du pécheur, mais qu'il se convertisse et qu'il passe d'une vie égoïste à une vie pleine et ouverte aux autres. Nous t'en supplions : sous la cendre de nos vies, donne-nous de découvrir le feu que loi seul peux rallumer et fais jaillir en nos cœurs la flamme pour une vie nouvelle en Jésus, le Christ, notre Seigneur.

[Ou bien, si les cendres sont déposées dans les mains des fidèles.}

Seigneur, ami des hommes, en recevant les cendres, nous reconnaissons notre péché et nous te disons notre désir de revenir vers toi avec tout ce que nous sommes et tout ce que nous essayons d'être. Bénis les cendres qui vont marquer nos mains et que vienne en nous ta grâce afin que nous prenions résolument le chemin lumineux de Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Procession des Cendres

Les fidèles, à présent, viennent se présenter au célébrant pour recevoir les Cendres :

- soit sur le front, le célébrant utilisant une des deux formules officielles : Me 1,15 ou Gn 3,19 ;

- soit dans les mains ouvertes, comme pour la Communion dans la

main, le célébrant ayant fait précéder son geste de celle invitation adressée à  tous ;

Frères et sœurs, venez recevoir les cendres dans vos mains. Elles seront le signe de votre arrachement au péché et de votre désir d'avancer selon la Parole de Jésus le Christ.

Les mains...

Un   très   beau   poème  de  Charles   Singer,  extrait  de  Prier, p.59,qu'on peut lire, lentement, si les fidèles reçoivent les cendres dans les mains:

Mes mains

couvertes de cendres,

marquées de mon péché

et de choses ratées,

devant toi, Seigneur,

je les ouvre, 

pour qu'elles redeviennent

capables de construire 

et pour que tu en ôtes la saleté.

Mes mains,

crispées sur mes possessions

et mes idées toutes faites,

devant toi. Seigneur,

je les ouvre, 

pour qu'elles laissent 

échapper mes trésors.

Mes mains 

prêtes à lacérer

et à blesser, 

devant toi. Seigneur,

je les ouvre,

pour qu'elles redeviennent 

capables de caresser.

Mes mains,

fermées comme des poings

de haine et de violence,

devant toi. Seigneur,

je les ouvre : 

tu y déposes ta tendresse.

Mes mains

se séparent de leur péché ; 

devant toi. Seigneur,

je les ouvre : 

j'attends ton pardon.

Prière universelle

« Revenez à moi de tout votre cœur » dit le Seigneur. Voilà pourquoi en toute confiance, nous nous tournons vers lui et nous lui disons les attentes de tous nos frères.

· Pour les responsables de l’Eglise, chargés d’inviter sans cesse à la conversion… pour que l’Esprit Saint les inspire et les soutienne, Seigneur, nous te prions.

· Pour les chrétiens appelés à témoigner en vérité des exigences de l’Evangile… pour que la prière soit leur force, Seigneur, nous te prions.

· Pour les dirigeants des grandes puissances économiques… pour qu’ils découvrent la nécessité d’une meilleure répartition des richesses, Seigneur, nous te prions.

· Pour celles et ceux qui, dans les monastères, prient dans le secret et se consacrent à la louange… pour qu’ils y trouvent la vraie joie, Seigneur, nous te prions.

· Pour tous ceux qui consacrent leur temps au service du Tiers-Monde et qui redoublent d’efforts pendant le carême… pour qu’ils soient reconnus dans la grandeur de leur engagement , Seigneur, nous te prions.

Vois, Seigneur, les attentes et les espoirs de notre monde et de tous tes enfants. Puisque tu nous confies la terre et le soin d’y bâtir ton Royaume de justice et de paix, affermis nos pas dans ceux de Jésus, ton Fils et notre frère, qui vit et règne avec toi, dans l’unité du Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

ou

Nous te confions, Seigneur, ce temps du Carême. Puissent les chrétiens prendre la place qui est la leur :

• Quand la dignité de l’homme est bafouée, quand il est exploité, déshonoré… apprends-nous à nous mettre du côté du plus petit et à oeuvrer pour la justice.

• Quand l’homme est meurtri dans sa chair, quand il est torturé, malade, handicapé… apprends-nous à consoler, à apaiser, à écouter avec patience et douceur.

• Quand l’homme est mal aimé et devient objet, quand il est seul, désorienté, fatigué… apprends-nous à voir ceux qui nous entourent, ceux qui sont fragiles.

• Quand la liberté de l’homme n’est plus reconnue, quand on lui refuse le droit de vote, quand on ne lui permet plus de pratiquer sa religion… apprends-nous à nous compromettre et à lutter pour les droits de l’homme.

• Quand l’homme perd ses racines et ses repères et que la société mercantile confond le profit et le progrès… apprends-nous à tenir un autre discours et à témoigner concrètement les valeurs puisées à la source de ton Évangile.

ou

Quarante jours pour renouveler notre cœur et pour rendre plus beau le monde ! Demandons au Seigneur la grâce de sa miséricorde. Et qu’il conduise à la joie de Pâques chacun de ses enfants.

· En Eglise, nous sommes tous appelés à la sainteté. Pour tous les baptisés et pour les catéchumènes, nous te prions, Seigneur.

· Les associations humanitaires nous appellent au partage. Pour tous les bénévoles dévoués, et pour les bénéficiaires de ces actions, nous te prions, Seigneur.

· Des malades s’interrogent sur l’efficacité de la prière. Pour tous eux qui perdent courage et pour les visiteurs à l’hôpital, nous te prions, Seigneur.

· La Carême est un temps fort spirituel. Pour que s’affermisse notre vie chrétienne dans la prière et le sacrement du pardon, nous te prions, Seigneur.

Nous t’en prions, Seigneur notre Dieu : en ce temps du Carême, que ta tendresse rejoigne tout homme dans le  secret du cœur. Ainsi, nous célébrerons avec joie les fêtes pascales, en Jésus, le Christ  notre Seigneur.

Prière sur les offrandes

Père de tendresse et de miséricorde, en t'offrant, au début du Carême, cette eucharistie, nous te supplions: inspire-nous des actes de pénitence et de charité qui nous détournent de nous-mêmes. Fais que nous puissions ainsi mieux nous unir à la passion de ton Fils, et te glorifier avec lui maintenant déjà, et dans les siècles des siècles.

Ou

Seigneur, au début de ce Carême, en t'offrant cette Eucharistie, nous te supplions : que ce pain et ce vin deviennent  notre nourriture et notre boisson sur le chemin de la conversion et nous fassent entrer dans la Pâque de ton Fils, le Christ, notre Seigneur.
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Préface

Dieu notre Père, nous te chantons, nous te bénissons! Dans ta tendresse, dans ta miséricorde, tu ne cesses de nous appeler et de nous dire: "Revenez". Ton amour nous est fidèle, et tu veux que notre vie soit ouverte à ta bonté.

Dieu notre Père nous te chantons, nous te bénissons! Ton Fils est au milieu de nous, lui que tu exauces toujours. Tu nous rejoins au plus secret de notre coeur. Tu nous appelles chacun par notre nom. La prière, le partage, le renoncement accomplis pour ton seul regard sont précieux pour toi, et tu les bénis.

Tu nous rejoins au plus secret de notre coeur... Et en t'aimant, en aimant nos frères, nous rejoignons Jésus au plus secret de son coeur. Ainsi, vivifiée par son Esprit, monte jusqu'à toi notre louange, en chantant d’une seule voix :

Ou

II est vraiment juste et bon de te rendre grâce, Dieu très saint, car tu ne cesses de nous appeler à une vie plus belle.

Bien loin de te résigner à nos ruptures d'Alliance, tu as noué entre l'humanité et toi, par ton Fils jésus, un lien nouveau que rien ne pourra défaire. Et maintenant que ton peuple connaît un temps de grâce et de réconciliation, tu lui donnes de reprendre souffle en se tournant vers toi.

C'est pourquoi avec les croyants de toutes les Églises et les saints de tous les temps, nous voulons joindre nos voix aux voix innombrables du ciel pour clamer la puissance de ton amour et la joie de ton salut dans le Christ: Saint!...

ou

Nous te rendons grâce, Père des Vivants, pour ton Esprit. Il renouvelle la face de notre être et transfigure le visage de la terre. Grâce à lui nous ne perdons pas espoir quand notre condition de poussière nous tire sans arrêt vers les filets serrés du mal et des ténèbres. Nous te rendons grâce pour ton Christ. Par sa mort et sa résurrection nous apprenons que le mal, désormais, ne peut plus établir son pouvoir sur notre condition humaine et que la vie, comme une braise de feu, jaillit toujours des cendres accumulées !  C'est pourquoi, le cœur libéré, avec les anges et les saints, nous te bénissons  en chantant : Saint... 

Dieu de l'univers, nous te rendons grâce pour Jésus, ton Fils, venu dans notre monde en ton nom.  Il est la parole qui sauve les hommes.  Il est la main que tu tends aux pécheurs.  Il est le chemin par où nous arrive la véritable paix.  Alors que nous étions loin de toi, Dieu, notre Père, c'est par lui que tu nous as fait revenir.

C'est lui ton propre Fils, qui a été livré au pouvoir des hommes, afin que nous soyons, par sa mort, en paix avec toi et entre nous.

Aussi pouvons-nous maintenant célébrer en reconnaissance le mystère de cette réconciliation qu'il nous a lui-même obtenue.

Nous t'en prions, Père : sanctifie ces offrandes par la puissance de ton Esprit, alors que nous accomplissons ce que Jésus nous a dit de faire.  Au cours du repas qu'il partageait avec ses disciples, avant de s'offrir à toi pour notre libération, il prit le pain en te rendant grâce ; il le rompit de ses propres mains, et le donna aux disciples en leur disant :

“ Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. ”

De la même façon, ce soir-là, tenant entre ses mains la coupe de bénédiction il te rendit grâce pour ta miséricorde ; puis il donna la coupe à ses disciples en leur disant :

“ Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'AIliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.”

Père très bon, ton Fils a laissé à ton Église ce mémorial de ton amour ; en rappelant ici sa mort et sa résurrection, nous te présentons cette offrande qui vient de toi, le sacrifice qui nous rétablit dans ta grâce ; accepte-nous aussi, avec ton Fils bien-aimé.

Donne-nous dans ce repas ton Esprit Saint : qu'il fasse disparaître les causes de nos divisions ; qu'il nous établisse dans une charité plus grande, en communion avec le Pape Jean-Paul, notre évêque André-Mutien, le collège épiscopal, et ton peuple tout entier.  Fais de ton Église en ce monde, le signe visible de l'unité, et la servante de la paix.

Et comme tu nous rassembles ici, dans la communion de la bienheureuse Mère de Dieu, la Vierge Marie, et de tous les saints du ciel, autour de la table de ton Christ, daigne rassembler un jour les hommes de tout pays et de toute langue, de toute race et de toute culture, au banquet de ton Royaume ; alors nous pourrons célébrer l'unité enfin accomplie et la paix définitivement acquise, par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SICLES DES SIECLES. AMEN!

AVANT LE  « NOTRE PERE »

Notre Père voit dans le secret des cœurs. Il nous appelle à reprendre souffle. Avec les croyants qui prennent aujourd’hui, à la suite de Jésus, le chemin de pâques , osons dire :

NOTRE PERE…

Action de grâce

Dieu notre Père nous te chantons, nous te bénissons! Dans ta tendresse, dans ta miséricorde tu ne cesses de nous appeler et de nous dire: "Revenez."

Dieu notre Père nous te chantons, nous te bénissons! Ton amour nous est fidèle, et tu veux que notre vie soit ouverte à ta bonté.

Tu nous rejoins au plus secret de notre coeur. Tu nous appelles chacun par notre nom. Tu bénis avec surabondance la prière, le jeûne et le partage accomplis pour ton seul regard. 

Tu nous rejoins au plus secret de notre coeur... Et en t'aimant, en aimant nos frères nous rejoignons jésus au plus secret de son coeur... Ainsi, vivifiée par son Esprit, monte jusqu'à toi notre prière (louange):    Notre Père...

PRIÈRE FINALE 

Dieu notre Père, les cendres dont nous avons été marqués nous rappellent que nous avons besoin de ton amour pour illuminer la grisaille de nos vies. Donne-nous assez d'humilité pour nous laisser réconcilier avec toi et avec nos frères. Dans le jeûne, la prière et le partage, nous pourrons revenir à toi de tout notre coeur et te reconnaître présent dans les plus petits de nos frères, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Seigneur, tu as ranimé la braise qui couve sous nos cendres.Durant cette montée vers Pâques, fais-nous brûler au foyer sans déclin de ton amour et donne-nous le courage de vivre chaque jour à l'exemple de Jésus, ton Fils, pain de vie dans nos dé​serts et joie du Royaume pour les siècles des siècles.
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Prier, jeûner, partager

Combien de fois le fais-je vraiment

pour toi, Seigneur?

Combien de fois

ma main regarde-t-elle avec plaisir

et contentement ce qu'elle consent à donner?

Combien de fois, alors,

suis-je en train de rater le Rendez-vous...

Même si je prie, ou jeûne,

ou partage pour te faire plaisir,

je rate encore ton Rendez-vous.

Trouves-tu en moi un peu de place, Seigneur?

Trouves-tu en moi un peu de silence pour t'écouter?

Trouves-tu encore le désir de la première rencontre,

la joie des premiers jours?

Trouves-tu encore la soif et la faim

d'être au Rendez-vous?

Suis-je encore un peu à Toi, rien qu'à Toi?

Jésus, tu me dis que lorsque je fais l'aumône,

et des prières, et des pénitences,

pour me faire remarquer,

je n'y gagne que de la petite monnaie de vanité.

Tandis que si j'agis dans le secret

je gagne des sommes folles:

les regards d'amour du Père.

Comment puis-je attacher tant d'importance

au regard des autres

jusqu'à oublier

Celui qui me voit dans le secret?

je sais que je dois être lumière,

mais cette lumière ne sera belle

que si elle jaillit du secret.

Prière d’Evangile

Il y a les cendres froides, 

celles qui disent la fragilité de toutes choses. 

Mais toi, notre Père, tu es le Dieu qui vient de l’avenir. 

Inspire-nous une foi à déplacer les montagnes 

et une espérance à la mesure des dons reçus. 

Il y a des cendres chaudes, la braise ardente qui nourrit le foyer. 

Jésus, Fils de Dieu, tu es venu apporter un feu sur la terre. 

Qu’il brûle l’ivraie qui envahit nos vies 

et qu’il réchauffe les âmes tièdes ! 

Il y a aussi les cendres utiles, 

lorsqu’elles allègent et amendent la terre. 

Esprit d’amour, tu nous offres des fruits magnifiques. 

Que lève parmi nous la parole qui affranchit 

et que mûrissent les promesses d’un monde nouveau !
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BILLET          A la porte du coeur

Les phrases s'enchaînent, se pressent, s'accumulent. Appels martelés à vivre d'abord sa foi à l'intérieur de soi. Visibilité fustigée de ceux qui tiennent à se faire voir aux carrefours, sur les places publiques et jusque dans les sanctuaires de la prière. Gardez-vous d'attirer les regards. Ne claironnez pas votre charité. Faites l'aumône discrètement... Priez en secret!

On le sait, Matthieu, l'évangéliste, a rassemblé là un florilège des conseils que Jésus donnait à ses amis. Mais cela même laisse bien deviner l'insistance du Maître.

Vivre à l'extérieur de soi ou à l'intérieur? Celui qui se veut fidèle n'a pas le choix. La priorité est clairement annoncée. Et pourtant on se laisse si souvent tromper par le mensonge de l’extériorité. La vérité de la présence divine est intérieure.

Les vrais adorateurs ni ne gravissent le Garizim ni ne montent à Jérusalem, si ce n'est pour entrer en eux-mêmes, pour aller en eux au rendez-vous de Celui qui frappe à la porte du cœur.
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Pour l’homélie

Je voudrais, frères et soeurs, vous inviter à vivre ce Carême comme un moment de joie. Mais pourquoi donc ? Parce que le Carême est un triple rendez-vous

- Nous avons rendez-vous avec Dieu Père.

- Nous avons rendez-vous avec nos Frères.

- Nous avons rendez-vous avec nous-mêmes.

Et tout au long de ce Carême, nous serons invités à prendre le temps pour être présents à ce rendez-vous.

Nous avons rendez-vous avec Dieu qui est Père

Il ne s'agit pas d'aligner des exercices de piété que nous aurions à comptabiliser. Il ne s'agit pas tant de faire des prières que de prier, autrement dit d'essayer d'entrer en relation avec Dieu Père, "dans le secret", précise jésus. Pourquoi? Parce qu'une relation ne se mesure pas au nombre de lettres, de coups de fil ou d'heures passées ensemble, elle est dans l'intensité de la communion, et ça c'est dans le secret du coeur. Voulez-vous que nous prenions quelques instants pour laisser Dieu Père nous dire: "je voudrais te rencontrer dans le secret, tu es mon enfant!" Comment allons-nous répondre à cette invitation très personnelle? Dans le silence, essayons de répondre

Nous avons rendez-vous avec nos frères

Il ne s'agit pas de claironner notre générosité, même si elle est très louable. Il ne s'agit pas de calculer la totalité de nos dons pour en faire un bilan. Il s'agit d'ouvrir nos mains à la dimension de l'ouverture de notre coeur, "dans le secret", précise encore Jésus. Pourquoi? Parce que "si la main gauche ignore ce que donne la main droite", c'est pour laisser Dieu, et Dieu seul, reconnaître notre sens du partage.

Le partage est le nouveau nom de l'aumône, il exprime la reconnaissance de l'autre que l'on cherche à aimer comme soi-même puisqu'on lui donne une part de soi-même.

Mais qui dit "partage" dit aussi "échange": il faut un cœur de pauvre pour recevoir de l'autre, pour s'enrichir de la richesse de l'autre. Il en est du partage comme de la prière, ce n'est jamais à sens unique: si la prière n'est pas un monologue, mais un dialogue, le partage, lui, n'est pas que don, mais aussi échange. Et vous le savez, il y a énormément de joie dans un échange de cadeaux. Cet échange se fait dans le secret, et Dieu qui seul voit dans le secret saura reconnaître la qualité du coeur qui offre et reçoit.

Voulez-vous que nous prenions encore quelques instants pour laisser le Christ nous redire sa parole si souvent entendue : "ce que vous faites à l'un de ces petits qui sont mes frères, c'est à moi que vous le faites". Avec son Église, il nous invite à l'aumône, au partage. Dans le silence essayons de répondre au Christ notre frère qui fait de tous les hommes nos frères.

Nous avons rendez-vous avec nous-mêmes

Pour quoi faire ?Pour faire l'expérience de la liberté. Le jeûne a ce but: nous prouver à nous-mêmes que nous pouvons vivre de l'essentiel, en nous libérant du superflu. En jeûnant, le croyant cherche à se rendre disponible à Dieu, et en même temps, il est invité à partager ce que, en jeûnant, il économise, pour l'offrir aux pauvres. Le jeûne est ce temps d'épreuve, au sens fort du mot, temps où l'on s'éprouve soi-même pour être plus en relation avec Dieu et avec les autres. Ce n'est donc pas l'ascèse pour l'ascèse qui est recherchée, ce n'est pas non plus la somme des privations qui compte, mais ce comportement vécu "dans le secret", précise encore Jésus, qui nous révèle un peu mieux qui nous sommes: des hommes et des femmes appelés à la liberté, en recherche d'une libération.

Tous nous souffrons de certaines chaînes. qui entravent notre liberté, mais nous ne souffrons pas tous des mêmes chaînes. Voulez-vous que dans le silence nous laissions le Christ nous dire: "Je viens encore pour te libérer, mais je ne te libérerai pas sans toi. Acceptes-tu de jeûner pour faire tomber tes chaînes? Dans le silence essayons de répondre à cette invitation du Sauveur.

J'aimerais, frères et soeurs, que les réponses que nous avons essayé de donner et que nous donnerons tout au long de ce Carême nous donnent le sourire.

C'est un Dieu Père que nous allons rencontrer dans la prière, ça doit nous réjouir. C'est un Christ frère que nous allons rencontrer dans nos gestes de partage, ça doit aussi nous réjouir. C'est un Christ sauveur que nous allons rencontrer dans le jeûne, ça doit encore nous réjouir.

Alors bon Carême à chacune et chacun. d'entre nous. C'est Dieu qui nous regarde "dans le secret", n'oublions pas de lui sourire.

Avec le bon sens qu’on lui connaît, le Cardinal DANNEELS donne cette année 10 conseils pratiques à titre d’exemple. Il y ajoute cependant, tel un avertissement : « Ci-joint dix règles pour un bon Carême. Mais elles ne signifient rien, si elles ne nous rapprochent pas de Dieu et des hommes. Ou si elles nous rendent tristes. Ce temps doit nous rendre plus légers et plus joyeux»

1. Prie. Chaque matin, le Notre Père et chaque soir le ‘Je vous salue Marie’ 

2. Cherche dans l’Evangile du dimanche, une petite phrase que tu pourras méditer toute la semaine. Chaque semaine ce texte est annoncé dans le journal Dimanche. 

3. Chaque fois que tu achètes un objet dont tu n’as pas besoin pour vivre – un article de luxe – donne aussi quelque chose aux pauvres ou à une oeuvre. Offre-leur un petit pourcentage. La surabondance demande à être partagée. 

4. Fais chaque jour quelque chose de bien pour quelqu’un. Avant qu’il ou elle ne te le demande. 

5. Lorsque quelqu’un te tient un propos désagréable, n’imagine pas que tu dois aussitôt lui rendre la pareille. Cela ne rétablit pas l’équilibre. En fait, tu tombes dans l’engrenage. Tais-toi plutôt une minute et la roue s’arrêtera. 

6. Si tu zappes depuis un quart d’heure sans succès, coupe la TV et prends un livre. Ou parle avec ceux qui habitent avec toi : il vaut mieux zapper entre humains et cela marche sans télécommande. 

7. Durant le Carême quitte toujours la table avec une petite faim. Les diététiciens sont encore plus sévères : fais cela toute l’année. Une personne sur trois souffre d’obésité. 

8. ‘Par-donner’ est le superlatif de donner. 

9. Tu as déjà si souvent promis d’appeler quelqu’un par téléphone ou de lui rendre visite. Fais-le finalement. 

10. Ne te laisse pas toujours prendre aux publicités qui affichent une réduction. Cela coûte en effet 30% moins cher. Mais ton armoire à vêtements bombe et déborde également de 30 %.

« Revenez à moi ». Que de fois ce cri de Dieu a retenti dans l'histoire du Peuple. Histoire faite de ruptures et de révoltes depuis le temps où, à Sichem dans la griserie de l'arrivée en Terre Promise, le Peuple s'était engagé à la suite de son Seigneur.

« Revenez à moi. Déchirez vos cœurs ». Endurcis par le péché, aveuglés par l'égoïsme, ils ne peuvent plus goûter la miséricorde de ce Dieu dont la colère est toujours lente à se lever tant elle est lavée par une tendresse infinie.

« Revenez à moi ». Ce cri s'adresse à nous aujourd'hui. Il y a tant de choses qui ont affadi notre foi, distendu les liens de l'Amour.

Un chemin nous est proposé. Il nous conduira jusqu'à Pâques. Viendra alors le moment favorable, le jour du Salut. Il nous reste à nous y préparer en prenant le temps de l'Aumône, de la Prière et du Jeûne.

L'Aumône nous fera sortir de nous-mêmes pour aller à la rencontre de l'autre. Le regarder comme un frère, vivre avec lui le partage apaisera notre cœur, désormais plus disponible à l'accueil de l'Autre qu'est Dieu.

La Prière nous fera entrer en nous-mêmes, dans ce lieu secret de la rencontre. Nul besoin de mots ou des gestes. Simplement le silence de l'accueil, la force d'une pré​sence qui peu à peu nous habite.

Le Jeûne nous fera prendre de la distance avec le rythme de nos vies et retrouver l'essentiel.

Sûrement qu'alors ce cri de Dieu « Revenez à moi » re​tentira encore plus fort dans nos vies. Il sera appel mais aussi exigence. Il nous mettra en chemin, inquiets de trouver en chemin la présence espérée, soucieux de té​moigner déjà d'une miséricorde accueillie.

Ce sera un témoignage pour ceux qui partagent notre foi, mais aussi pour les plus nombreux, ceux qui raillent parce qu'ils n'ont pas découvert ce Dieu qui fait vivre.

C'est bientôt le printemps, et il faudrait m'enfermer ? Le soleil donne enfin, et j'irais me cacher ? S'enterrer chez soi, quand tout nous invite à sortir, voilà une drôle de façon de commencer le carême. Moi qui voulais enfin fuir ce qui s'empile et s'encrasse au fond de la maison, sous le lit, sur mon bureau : Les livres que je n'ai pas lus, les chaussettes non triées, la vaisselle pas rangée. Un amas de choses qui ne sont pas bien en ordre, qui attendront plus tard et qu'on aimerait tant oublier. 

Au fond de mon cœur aussi, il y a bien des choses empilées : des querelles qui couvent, des pardons en attente, des blessures mal refermées. On n'aime pas toujours se retirer dans ces coins-là de nos vies, on préfère ignorer ces lieux terrés en nous, cachés derrière des portes fermées à double tour. 

Pourtant c'est là, précisément, que le Seigneur me demande d'aller aujourd'hui : dans les recoins cachés de ma vie. « Retire-toi au fond de ta maison ». Ne reste pas là, sur le seuil, franchis une à une les portes, les plus faciles à ouvrir d'abord. Retrouve ces lieux où il fait bon séjourner : ces pièces familières, accueillantes. Celles qu'apprécient tes amis, ta famille, où brillent tes qualités. Puis continue, et atteins d'autres chambres, plus intimes : les sentiments que tu ne partages qu'à peu de monde, les secrets, les faiblesses. Et au fond, tout au fond, parviens jusqu'à cette porte fermée. 

L'ouvrir te semble peut-être imprudent. Tout ce qui, derrière, est si mal rangé ne risque-t-il pas de me tomber dessus, de me blesser, de me salir ? Sache pourtant que la plus belle des rencontres t'attend derrière la porte. Car le Christ s'y tient caché. Il a déserté le jardin ensoleillé, le séjour accueillant, l'appartement témoin. Il te devance là, dans la pièce retirée. 

Ouvrirai-je ? Mais de quoi ai-je peur ? Lorsque les disciples, par crainte, s'enfermèrent dans une chambre hermétiquement close, après la résurrection, le Seigneur n'a pas hésité à venir, au milieu d'eux. Leur vie était pleine d'ombre et de doutes, et c'est dans cette pièce obscure que le Christ est venu porter la lumière de sa résurrection : « Confiance, c'est moi ! ». Si ça a marché pour eux, pourquoi pas pour moi ? Dieu ne viendrait-il pas dans ce qu'il y a de plus renfermé en moi ? Irai-je courir ailleurs que là où il m'attend ? 

D'ailleurs, c'est bien là, précisément, qu'il me sera utile. Le ménage, je l'ai déjà fait vingt fois dans le salon. Devant la maison, la pelouse est impeccable. J'ai sauvé les apparences, en façade, rien à redire. Mais ce temps de carême n'a rien à voir avec un ravalement de façade, ou de la décoration intérieure. Il nous invite plutôt à aérer jusqu'à cette dernière pièce de la maison, laisser s'y engouffrer le souffle vif des premiers beaux jours. 

Ici, ce n'est plus moi qui accueille, c'est Lui qui m'accueille. Cette pièce cachée au fond de moi, Il la connaît bien mieux que moi. C'est elle qui l'intéresse, car c'est là où il y a le plus à faire. Ranger, réparer, trier : un vrai nettoyage de printemps. 
Il est grand temps de venir rejoindre le Christ dans la pièce du fond, pour lui prêter main-forte. Pas de doute, avec lui, ça va déménager. C'est lui qui fera le boulot. Il suffira juste de l'en prier et de le suivre. 

Qui sait ? Avec lui, peut-être oserai-je m'attaquer à cette suite de nœuds compliqués qui paralysent certaines relations ? Avec son aide, peut-être arriverai-je à mettre le doigt sur l'une ou l'autre blessure, pour lui demander de les guérir ? Avec sa force, peut-être même que je retaperai deux ou trois meubles, des vieilleries enfouies en moi, des vieux talents oubliés, cachés dans un linge. Avec sa douceur, je retrouverai du neuf enfoui sous la poussière, pour le faire briller dehors, au grand jour de ma vie. 

Se retirer tout au fond, juste un moment. Pour se cacher un temps, à la fraîcheur de l'ombre et parler sans crainte à Celui qu'au salon, ou au jardin, je n'aurais que croisé. 
Cette pièce sera notre secret pendant tout ce carême. Cette porte, nous seuls, lui et moi, en avons la clef. Personne ne saura ce qui se tramera en cachette, jour après jour au fond de ma maison. Tout juste un peu de bruit en sourdine : des meubles qu'on déplace, des affaires qu'on retape, un chantier enfoui en moi. Quelque chose comme une résurrection, qui monte du plus profond de mon être, pour faire de mes tombeaux le plus beau des jardins de Pâques.
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